
LA NOTION D’OBSTACLE
D’après le livre de Jean-Pierre ASTOLFI, L’erreur pour enseigner, ESF.

1. L’obstacle : Schéma général.
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Sympathie / Antipathie 
=

Par causalité abusive, sorte 
de finalisme. 

(Les racines descendent dans 
le sol car elles sont attirées 

par l’eau)

Régularité = 
Figures de 

ressemblances 
mises intuitivement 
en correspondance.

Convenance = 
Transfert abusif par 

ressemblance à cause 
de davantage de 

prox imité, de proche en 
proche. (humain / 

domestique / sauvage)

Analogie = 
Comparaison abusive 

(atome / système 
solaire ; courant 

électrique / courant 
d’eau ; programme 

génétique / programme 
informatique ; circulation 

sanguine / circulation 
routière …)

Émulation = 
Assimilation en ne 
considérant qu’un 

seul critère (tout ce 
qui bouge est v ivant, 

énergie = v ie). 
Généralisation 

erronée, abusive

1. Intériorité
Résistance 
intérieure

2. Facilité de la 
pensée **

= Explication non 
rationnelle qui se 

construit par :

3. Positivité
N’est pas le vide de 

l’ignorance mais plutôt un trop 
plein déjà là.

Sens commun, réponse 
immédiate.

Forme de connaissance 
comme une autre.

Tissus d’erreurs tenaces et 
solidaires.

Résiste à la réfutation.

4. Ambiguïté
Penser les choses sous 

formes disjointes.
Valoriser tel ou tel aspect 

de la situation sans 
entrevoir le réseau de 

relations et d’influences 
entre les choses, ou, en 

omettant certains aspects 
d’un phénomène.

5. Polymorphie
Peut avoir une origine 
irrationnelle, affective, 
émotive, mythique …

6. Récursivité
L’esprit humain 

cherchant la clarté, il a 
toujours tendance à 
fonctionner de cette 

manière

«  L’école est à l’opposé du fonctionnement cérébral. L’erreur est même le signe 
et la preuve qu’il y a un apprentissage en train d’avoir lieu. »

OBSTACLE
6 caractéristiques *



2. * Les 6 caractéristiques d’un obstacle : Éléments explicatifs.

La notion d’obstacle / Document mis en forme par Patricia BERDYNSKI / D’après Jean-Pierre ASTOLFI, L’erreur un outil  
pour enseigner. E.S.F. / Arts plastiques / Académie de Lille / Septembre 2006.

2

OBSTACLE
= 

Explication déjà construite qui est un 
tissu d’erreurs, d’approximations.

1. Intériorité

Les obstacles sont 
créés par notre mode 
de fonctionnement, ils 
résident dans la 
pensée elle-même.
Ils sont dans les mots 
de l’expérience 
quotidienne, dans 
l’inconscient.

2. Facilité de 
pensée

Voir tableau.
Raisonnement qui 
fonctionne selon 
plusieurs modes 
explicatifs, pseudo 
scientifiques, des 
rationalisations ou 
généralisations 
abusives, des 
omissions des sources 
ou des 
caractéristiques.

3. Positivité

Réponse immédiate, avec ce que l’on sait déjà, sorte de 
logique naturelle.
Réponse donnée avant qu’on éclaircisse la question.
Sur un a priori, une impression, une intuition, un sentiment.
« Le niveau baisse », cela fait dix ans que des études 
indépendantes dans différents domaines prouvent le contraire 
et rien n’y fait.
Modèle télévisuel où l’on ne prend plus la peine de vérifier 
l’information et la série des interprétations qui s’en suivent.

4. Ambiguïté

Une explication est un outil nécessaire et une source potentielle 
d’erreurs.
Lié à une manière de raisonner sur des observables en ne tenant 
pas compte de ce qui n’est pas visible.
Des explications qui ne sont pas fausses mais partielles 
(géométrie d’Euclide).
Lié à la complexité du contenu.

5. Polymorphie

Les origines sont de 
natures différentes.
Psycho, socio, émotif, 
symbolique, moral …
Bien fait, mal fait, 
difficile à faire, long à 
faire.

6. Récursivité

Il faut franchir un 
obstacle pour qu’il soit 
identifiable, pour 
comprendre son 
erreur.
Le sens commun est 
sous le principe de 
plaisir.
Il cherche une clarté 
immédiate dans 
l’intuition, le langage 
ou les images.
La seule issue est 
l’ironie, il faut savoir se 
moquer de soi même.

6 caractéristiques



3. ** Facilité de la pensée : Éléments explicatifs des facilités par lesquelles la 
pensée procède pour construire des réponses immédiates « non rationnelles » 

aux questions qu’on se pose.
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 Facilité de la pensée = interprétation 
hâtive.

Explication non rationnelle.
On fait comme si cela allait de soi.
On ne se pose pas de questions.

On ne vérifie pas ce qui n’est pas certain. 
Ce qui n’est qu’une approximation, une 
généralisation abusive, une conclusion 

hâtive ou prématurée.

Nécessité de penser 
contre le cerveau.

BACHELARD
Nécessite une rupture

Régularité = 
Propension dans la vie courante du cerveau à établir des régularités entre évènements et situations.

On donne la réponse avant de se poser la question : Comment pourrait-on vérifier ?
C’est pour aller vite.

Convenance

Ressemblance liée à l’espace. 
De proche en proche on 
assimile une chose à une 
autre.
On explique une chose en 
faisant référence au 
fonctionnement de ce qui lui 
est géographiquement proche.
Une tendance à attribuer des 
caractéristiques humaines 
pour tout ce qui est proche de 
nous dans la vie (occupe le 
même lieu, la loi du lieu, de la 
proximité géographique).
On prête aux animaux des 
sentiments humains 
(domestique plutôt que 
sauvage) sorte de 
contamination.

Émulation

On explique une chose en ne 
tenant compte que d’une 
propriété apparemment 
commune.
Voir de l’égalité, de la 
similitude là où il n’y en a pas 
parce que ça possède une 
caractéristique commune.
Généralisation abusive, 
perceptible.
Tout ce qui bouge est vivant.
Il faut des poumons pour 
respirer.

Analogie

On explique une chose en se 
servant d’une comparaison 
avec autre chose du même 
nom mais qui fonctionne 
autrement.
On assimile une chose à une 
autre parce que le même mot 
les désigne.
Courant électrique / Courant 
d’eau
Atome / Système solaire
Anthropomorphisme, on 
compare au modèle humain.
Modèle mécaniste transposé 
à d’autres phénomènes, 
(médecine, pub, pseudo 
explicitations scientifiques) 
modèle de l’ordinateur pour 
parler de l’intelligence. 
Vocabulaire d’une spécialité 
pour parler d’autre chose 
(guerre / relation amoureuse / 
enseignement...)

Sympathie / Antipathie

Sorte d’explication logique 
faussement raisonnée.
On explique une chose 
comme une relation de cause 
à effet par attirance.
Les objets tombent parce que 
le poids est attiré par la 
lourdeur du sol, les racines 
poussent vers l’eau.
D’autres éléments se haïssent 
ou se repoussent mais le 
schéma est le même.

D’après Michel FOUCAULT.
Ce qui est mis en correspondance (par ressemblances 

apparentes et sans prendre la peine de vérifier ce qui n’est 
qu’une hypothèse).

Exemple : Assimiler la baleine à un poisson.


